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Guillaume Simonet

L’atelier « H » ou la représentation de
l’adaptation dans l’élaboration du plan
climat de Paris
Introduction

1 En 2008, des chercheurs de North Carolina State University ont estimé à partir des données
de l’ONU que le 17 décembre de la même année constituait la date probable où la
population urbaine mondiale avait dépassé la population mondiale rurale (Pruitt, 2009,
p.  5). Cette étape marque le passage symbolique à une humanité urbaine, franchie par
la plupart des pays «  industrialisés  » il y a près d’une centaine d’années (1930 pour la
France, 1920 pour les États-Unis), entraînant des changements en termes de modes de vies,
de démographie et d’organisation sociale (Cantor et Yohe, 1998). Du fait de leur densité
de population et d’activités économiques, les milieux urbains présentent une vulnérabilité
potentiellement importante aux changements graduels de variables météorologiques et à
des événements météorologiques extrêmes plus accentués (Wilbanks et al., 2007). Les
changements climatiques d’origine anthropique sont en cours et l’adaptation des systèmes
humains et naturels face à leurs impacts est désormais inéluctable compte tenu de l’inertie
du système climatique due aux émissions de gaz à effet de serre passées, de l’ampleur
des émissions présentes et de la projection estimée des émissions futures (GIEC, 2007).
Historiquement, l’attention des agendas politique et scientifique fut d’abord portée sur la
réduction des émissions de gaz à effet de serre (mitigation) anthropiques puisqu’elles sont
la source de la problématique (Schipper, 2006). Les réflexions entourant l’adaptation aux
changements climatiques furent principalement portées au niveau politique par les pays en
développement entraînant un intérêt de plus en plus marqué dans le monde scientifique lequel
se matérialisa par l’instauration de centres de recherches et de plusieurs revues spécialisées
sur la question. Néanmoins, bien que l’adaptation aux changements climatiques devienne peu
à peu un véritable champ de travail en émergence, le catalogue de ses mises en œuvre ou
de ses recherches appliquées reste mince, notamment en ce qui concerne les milieux urbains
de pays tels que ceux de l’OCDE (Gagnon-Lebrun et Agrawala, 2006). En France, il est
souvent davantage porté par les scientifiques et les techniciens que par les discours politiques,
malgré une stratégie nationale préparée par l’ONERC (l’Observatoire national sur les effets du
réchauffement climatique) et adoptée en 2006 (Bertrand et Larrue, 2007). Plusieurs barrières
à la difficulté d’opérationnalisation d’actions se réclamant d’adaptation aux changements
climatiques ont été identifiées, mais leurs origines sont encore mal connues notamment du fait
qu’elles sont diverses : outre les contraintes d’ordre financier ou technologique, il en existe
d’ordre social, culturel, comportemental, cognitif ou encore institutionnel (Adger et al., 2007).
Dans ce dernier cas, les barrières peuvent alors prendre la forme d’influences ou de jeux de
pouvoir entre les acteurs impliqués dans les dynamiques de prises de décisions publiques
(Adger et al., 2003 ; Naess et al., 2005 ; Koch et al., 2007). Concernant les barrières cognitives,
la difficulté de saisir la signification, concrète ou conceptuelle, d’une action d’adaptation
laisse place à une panoplie d’interprétations aussi bien au niveau du public (Lorenzoni et al.,
2007) qu’au niveau des décideurs et des institutions (Stedman, 2004 ; O’Riordan et Jordan,
1999). De ce fait, l’adaptation aux changements climatiques reste un concept qui évolue selon
les changements et les contextes politiques et scientifiques (Burton et al., 2002), rendant sa
matérialisation sur le terrain ardue et confuse (Orlove, 2005). L’une des raisons réside peut-
être dans l’origine sémantique du mot « adaptation », lui-même faisant référence à la fois
à un aspect processus et un aspect finalité, rendant difficile sa saisie dans le temps (Tâché,
2003  ; Simonet, 2009). La difficulté d’interprétation réside aussi dans son entrelacement
conceptuel avec la «  résilience », la « sensibilité » ou encore la « vulnérabilité », concept
lui aussi émergent qui allient des facteurs aussi bien sociaux, politiques et économiques que
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psychologiques (Keskitalo, 2004). La mauvaise compréhension de l’adaptation est également
envisagée comme la conséquence d’une définition simplifiée des « changements climatiques »
par la Convention-cadre des Nations-Unies sur les changements climatiques (Pielke, 2005).
En France, la difficulté d’interprétation de l’adaptation s’est révélée lors des auditions de
la Mission d’information sur l’effet de serre dans le cadre de la préparation de la stratégie
nationale d’adaptation à travers cette remarque  : «  la notion d’adaptation demande à être
précisée » (Assemblée nationale, 2006) ainsi que par l’ONERC : « La notion d’adaptation
demande encore à être affinée pour rendre ce concept vraiment opérationnel » (ONERC,
2007, p.  17). Dès lors, il semble primordial que ces obstacles cognitifs et institutionnels
soient soulevés, débattus et pris en compte au moment de l’étape d’élaboration de politiques
publiques portant sur les changements climatiques, notamment parce que dont les décideurs se
représentent la problématique s’avère un facteur significatif qui peut influencer les politiques
climatiques adoptées (Pielke, 1998). D’ailleurs, plusieurs cas d’études situés à l’échelle
locale illustrent l’importance des représentations sociales dans l’adaptation aux changements
climatiques, notamment en lien avec la perception du risque (Grothmann et Patt, 2005),
laquelle a un lien avec l’engagement dans la lutte contre les changements climatiques,
qu’il soit au niveau individuel ou collectif (Lorenzoni, 2007). Pourtant, malgré cela, les
origines cognitives, mentales ou psychologiques complexes des influences sur les attitudes
ne sont pas assez prises en considération, notamment par les décideurs et les chercheurs
(Grothmann et Patt, 2005). Ainsi, l’importance de tels facteurs «  humains », qu’ils soient
cognitifs, institutionnels ou politiques, amène Bazerman (2006) à penser que les changements
climatiques risquent d’être perçus comme une « surprise prévisible ».

2 Établi sur cette littérature, l’article a pour objectif de contribuer à mieux cerner les
aspects cognitifs mobilisés concernant ce que l’on appelle «  l’adaptation aux changements
climatiques » en prenant comme cas d’étude le travail effectué sur ce thème lors de la démarche
participative mise en place par la Ville de Paris comme outil d’élaboration de son Plan Climat
2007. Spécifiquement, la recherche a porté sur l’analyse rétrospective du fond et de la forme
des interactions entre les participants de l’atelier de travail en charge de l’adaptation (atelier
H) à travers une série d’entrevues semi-dirigées effectuée en 2008. La démarche visait à mieux
saisir le traitement de l’adaptation à travers les réflexions, les jeux de pouvoir et les moteurs
guidant l’évolution de la construction collective des participants jusqu’au compte rendu final,
document à l’origine du chapitre sur l’adaptation du Plan Climat parisien. Les résultats de
cette recherche ne sont qu’une partie d’un projet doctoral mené depuis 2007 sur l’étude de
l’élaboration des politiques municipales traitant de l’adaptation aux changements climatiques
et des représentations sociales qui y sont associées en prenant comme exemple Montréal et
Paris.

3 Les résultats présentés ici montrent qu’une des difficultés principales de l’atelier « H » fut
la compréhension du concept d’adaptation aux changements climatiques et la différenciation
entre les mesures opérationnelles d’adaptation de celles touchant à la mitigation. Cette étude
de cas permet donc de mettre en valeur l’importance de ces aspects dans la mise en pratique
de l’adaptation. L’article conclut que le fait que l’adaptation aux changements climatiques fut
représentée comme une notion floue lors de l’élaboration du chapitre sur l’adaptation du Plan
Climat de Paris est le reflet de la complexité à la fois conceptuelle et des enjeux reliés à la
problématique générale des changements climatiques. L’auteur termine l’article en esquissant
quelques réflexions dans le but de participer au débat scientifique en cours concernant la
clarification de ces points.

Cadre d’étude

Cas d’étude choisi
4 La tendance au réchauffement pour la station de Paris-Montsouris sur la période 1901-2000

est de +0,77oC (Moisselin et al., 2002). Outre un réchauffement, les impacts des changements
climatiques ressentis dans des milieux urbains comme Paris pourraient se révéler par une
fréquence accrue des précipitations et des événements météorologiques extrêmes (Wilbanks
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et al., 2007), dont les épisodes récents de 1999 (tempête), de 2003 et de 2006 (canicule)
ou historiques (crue de 1910) peuvent être considérés comme autant d’exemples. En dehors
de ces stress directs, les impacts des changements climatiques pourraient également se
manifester indirectement en accentuant d’autres stress tels que les difficultés croissantes liées
à l’approvisionnement en eau potable ou l’inadéquation des structures de gouvernance face
aux crises, pouvant entraîner une exacerbation des inégalités socio-économiques (Sherbinin
et al., 2006).

5 Afin d’agir contre les changements climatiques, de nombreuses collectivités françaises se sont
lancées ces dernières années dans des politiques environnementales prenant en compte le volet
climatique, l’agglomération Grenobloise étant la première à lancer un Plan Climat local en
2005 (Bertrand et Larrue, 2007). Dans ce sillage, l’équipe municipale de la Ville de Paris en
place depuis 2001 a décidé en 2005 d’élaborer un Plan Climat qui fut voté à l’unanimité au
Conseil de Paris en 2007. Pour le réaliser, une démarche de concertation a été mise en place
de juin à décembre 2006 faisant appel à la société civile et aux acteurs sociaux et économiques
locaux. 8 ateliers thématiques furent proposés aux participants parmi les outils de travail mis
à disposition. L’atelier thématique H, «  adaptation du territoire à l’évolution du climat  »,
regroupa 30 personnes sur 4 séances entre le 19 octobre et le 15 décembre 2006. Il fut le
théâtre d’une réflexion collective sanctionnée par un compte-rendu final. Les comptes-rendus
finaux de l’ensemble des ateliers de la démarche furent regroupés dans un Livre Blanc, pour
ensuite constituer la base des chapitres thématiques correspondant du Plan Climat parisien
2007. Ainsi, le compte rendu de l’atelier H fut la base du chapitre 6 « une stratégie d’adaptation
du territoire de Paris au changement climatique » (pp. 59-63) du Plan Climat.

6 L’atelier H constitue l’objet principal de la recherche sur le traitement de l’adaptation aux
changements climatiques au cours de la démarche d’élaboration du Plan Climat de la Ville
de Paris. La récolte de données s’est effectuée par le biais d’entretiens semi-dirigés qualitatifs
auprès de ses anciens participants et de ses organisateurs. Les questions cadres portaient sur
la perception du déroulement de l’atelier et sur l’interprétation personnelle et collective du
concept d’adaptation aux changements climatiques.

Approche retenue et questions de recherche
7 Le choix de se concentrer sur le cas spécifique de l’atelier H fut stimulé par le manque de

recherche appliquée sur l’adaptation prenant place en milieu urbain de pays industrialisés, qui
plus est, dans une grande capitale comme Paris (Gagnon-Lebrun et Agrawala, 2006). Bien
que les résultats de l’étude ne puissent être généralisés car spécifiques à son contexte local,
ils contribuent à faciliter la compréhension d’une réalité complexe entourant les changements
climatiques, notamment en s’attardant sur l’origine des barrières à la mise en place d’actions
visant la réduction de la vulnérabilité. L’article présenté ici met l’accent sur les barrières
d’ordre cognitif à travers l’étude sur les représentations individuelles et collectives entourant
l’adaptation aux changements climatiques1. Le choix de Paris est également dirigé par la
dimension mondiale que la ville revêt au niveau de sa notoriété et de sa densité de population
et d’activités économiques, laquelle apparaît comme un important facteur de vulnérabilité
potentiel face aux impacts appréhendés des changements climatiques (Wilbanks et al., 2007).
Paris est également une place économique importante dans l’économie régionale, européenne
et mondiale, et à ce titre, les effets pourraient être ressentis indirectement à ces différentes
échelles via des perturbations dans les activités commerciales en lien avec d’autres places.
Dès lors, nul doute qu’à l’instar d’autres capitales des pays de l’OCDE dotés de Plans Climat,
(Londres, Amsterdam, Copenhague), son Plan Climat sera suivi.

8 L’approche méthodologique adoptée dans l’étude est inspirée de la «  grounded theory  »
ou «  théorie enracinée  » développée par Glaser et Strauss (1967) qui utilise une série de
procédures systématiques pour développer de façon inductive des hypothèses afin d’illustrer
un phénomène. Elle permet de dresser un portrait de la réalité rencontrée en évitant les
a priori, les stéréotypes ou les hypothèses de départ en dérivant de manière inductive de
l’étude du phénomène qu’elle représente. Contrairement au raisonnement déductif, une théorie
inductive s’élabore en se laissant surprendre par le terrain  : l’étude ne commence non pas
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à partir d’hypothèses en attente de démonstration par le terrain, mais à partir d’une aire
d’étude, laquelle fera émerger des tendances qui se construiront et se modifieront au fil des
entrevues. La recherche qualitative est à la base de la grounded theory et contrairement à la
recherche quantitative, elle n’élabore pas ses conclusions par des procédures statistiques ou
de quantification. Elle met plutôt l’accent sur la vie (personnelle et/ou professionnelle) des
personnes, sur des attitudes ou des points de vue, mais aussi sur le fonctionnement de structures
organisées, de mouvements sociaux ou de relations interpersonnelles (Strauss et Corbin, 1990).
Ainsi, l’approche permet d’accéder à une compréhension de l’univers de référence des acteurs
rencontrés, que ce soit sur leur façon d’interpréter l’environnement dans lequel ils évoluent,
sur leurs manières de créer ou d’entretenir des relations avec celui-ci ou encore sur leurs
dispositions cognitives qui vont guider leurs comportements.

9 Sans débuter la recherche avec des hypothèses bien établies, plusieurs questions de recherche,
larges et ouvertes ont permis d’identifier et de cadrer l’objet et les phénomènes à étudier. Ces
questions sont des trames visant à déterminer la direction vers laquelle la recherche veut tendre,
se concentrer et ce qu’elle veut découvrir. Elles constituaient les piliers du guide d’entretien
en se déclinant en trois catégories : Travail, Atelier H, Conception (Tableau 1).
Tableau 1. Objectifs des thèmes abordés dans les entretiens semi-dirigés.

10 À partir de ces enquêtes semi-dirigées et du compte-rendu final produit par les participants de
l’atelier étudié, l’objectif général était de comprendre la représentation collective générée par
le thème de travail (l’adaptation aux changements climatiques) ainsi que les enjeux personnels
et professionnels individuels et collectifs pouvant influencer la construction et la réflexion
qui amenèrent au document final. Les entretiens semi-dirigés (n =24) nécessaires à la récolte
d’informations furent réalisés à Paris au cours de l’année 2008 puis furent enregistrés et
retranscrits intégralement en verbatim. 20 entretiens ont été effectués parmi les 30 personnes
présentes à au moins une séance de l’atelier H en plus des 4 principaux responsables de la
démarche.

Résultats de l’étude

Profil et origine de la participation
11 Les participants de l’atelier « H » provenaient à la fois de la société civile, par le biais d’une

sélection municipale des inscriptions volontaires par Internet, du monde économique local via
le « Club Climat2 » et de l’administration municipale via le « Groupe Interne Climat3 ». Sur les
30 personnes présentes à au moins une des 4 séances de l’atelier, 22 participèrent activement à
l’élaboration du contenu du compte-rendu final, 6 furent des observateurs passifs et 1 personne
assura l’animation, aidée par un des organisateurs lors d’une séance. Les caractéristiques
concernant la tranche d’âge et le sexe des participants sont assez bien ventilées (voir figure 1).
Concernant les secteurs d’activité, seul le domaine associatif est sous-représenté : 7 personnes
proviennent du secteur privé, 4 du secteur public, 1 d’une ONG, 4 de l’administration de la
Ville de Paris et 6 sont étudiants (en science du climat ou en gestion de l’environnement).
Le niveau d’études moyen des participants est relativement élevé puisque 3 personnes ont un
diplôme Universitaire en deçà de 5 années (U-5), 6 sont ingénieurs, 2 sont architectes, 8 ont
un diplôme universitaire équivalent à 5 années (U5), et 3 possèdent un Doctorat (PhD).
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Figure 1. Caractéristiques des participants actifs (n =22).

Origine et motivation de la participation
12 L’étude a recueilli les entrevues de 16 participants actifs, de 3 observateurs et des 2 animateurs

(l’animateur principal et un des consultants venu animer lors d’une séance). Les 16 participants
interviewés représentent 84 % de la présence effective4 et constituent le noyau qui a élaboré le
compte-rendu final. Afin de mieux cerner le profil cognitif des participants, l’étude a cherché
à déterminer l’origine de leur participation à cet atelier à travers l’affinité développée avec
le thème de l’adaptation aux changements climatiques, leur choix d’atelier5 et la motivation
(Tableau 2). L’information a été recueillie au cours des entretiens (pour l’affinité) et/ou à partir
de données fournies par l’organisation de l’atelier (choix de l’atelier et motivation).
Tableau 2. Profil des participants de l’atelier H à travers l’affinité développée avec le thème
de l’adaptation aux changements climatiques (n =16), le choix de participer à l’atelier H
(n =22) et la motivation (n =22), d’après leurs réponses.
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13 L’origine de la participation se distingue à travers plusieurs catégories parmi lesquelles :
• les personnes « désignées » et les personnes « volontaires » : sur les 16 participants

interrogés, 7 mentionnent qu’ils furent désignés par leur hiérarchie administrative
pour aller participer à l’atelier «  H  », suite à l’invitation par la Ville de Paris
auprès des organismes composant le Club Climat et des structures administratives du
Groupe Interne Climat. À l’inverse, 6 participants indiquent une démarche volontaire,
stimulée par leur motivation personnelle (3 d’entre eux) ou plutôt guidée par l’intérêt
professionnel (3). Enfin, les 3 derniers participants évoquent une démarche d’intérêt
personnel mais sont imbriqués dans un réseau professionnel dans lequel se situe
l’organisateur municipal  : ainsi, il est difficile d’établir la part d’une démarche
« volontaire » d’une « désignation suggérée ». Parmi les 6 participants non interrogés,
2 semblent avoir assisté à l’atelier « H » par le biais de la proximité du sujet avec leurs
activités professionnelles.

• les personnes ayant eu le choix ou non de participer à l’atelier « H » en particulier:
4 personnes « désignées » (18 %) n’eurent pas le choix de participer non seulement à
la démarche mais également à l’atelier « H ». 4 autres personnes se retrouvèrent dans
l’atelier H sans en avoir fait leur premier choix contrairement aux 14 autres personnes.

• les degrés d’affinité entre le thème de l’atelier et les participants : parmi les 16 répondants
de l’étude, une seule personne se décrit comme un « spécialiste de l’adaptation », c'est-à-
dire une personne ayant une affinité professionnelle et personnelle étroite avec le sujet.
3 personnes soulignent que l’adaptation est un sujet avec lequel ils ont une affinité
« naturelle » du fait de leur domaine professionnel ou d’études lié à la science du climat.
Les autres répondants mentionnent connaître vaguement le sujet par le biais de leur
activité professionnelle ou intérêt personnel relié à l’environnement, le développement
durable ou encore l’énergie. Enfin, 3 personnes mentionnent qu’ils n’ont aucun lien
professionnel ni intérêt personnel avec le sujet voire avec la problématique générale des
changements climatiques.

Le déroulement de l’atelier « H » : les constats
14 Les entretiens mentionnent que le déroulement de l’atelier « H » fut laborieux, aussi bien de

la part des organisateurs, des observateurs que des participants. Parmi les raisons évoquées
pouvant expliquer ce constat, les propos recueillis montrent la difficulté des participants à
parvenir à une compréhension claire de l’adaptation aux changements climatiques.

Le point de vue des organisateurs et des observateurs
15 Le point de vue des organisateurs, municipal et privé, (n =3) de la démarche d’élaboration du

Plan Climat de Paris est unanime : des 8 ateliers thématiques mis en place, l’atelier « H » sur
l’adaptation du territoire aux changements climatiques est désigné comme celui qui fonctionna
le moins bien (Tableau 3). Les observateurs interrogés (n =3) présents à au moins une séance
de l’atelier ainsi que les personnes responsables de l’animation (n =2) eurent un constat allant
dans le même sens : l’atelier H fut particulièrement ardu à gérer et celui qui donna le moins
de résultats tangibles.

16 La principale raison évoquée par ces répondants (n  =8) pour expliquer ce constat est
la difficulté des participants à saisir la notion d’adaptation aux changements climatiques.
Pourtant, les organisateurs ont, au cours de l’atelier, fait appel à un intervenant ministériel
spécialiste de la question afin d’exposer les contours théoriques de ce que recoupe l’adaptation
aux changements climatiques. Malgré cela, plusieurs répondants indiquent que l’objectif
visant à ne pas confondre mitigation et adaptation ne fut pas réalisé  au cours des séances
puisque les participants avaient tendance à empiéter sur les thèmes des autres ateliers
thématiques (bâtiments, transports, éducation…). Les explications donnés par les répondants
sont la nouveauté du terme et le manque de connaissances aussi bien sur le sujet que sur les
enjeux entourant la problématique plus générale des changements climatiques. En effet, il
est mentionné à plusieurs reprises que celle-ci reste encore nouvelle dans la compréhension
collective parisienne et le traumatisme lié à l’épisode de la canicule de 2003 marqua le
début d’une réelle sensibilisation à la problématique tout comme le furent le film d’Al
Gore (2006)6 et la médiatisation autour de la publication du 4e rapport du Groupe d'experts
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intergouvernemental sur l'évolution du climat (GIEC) (2007). Néanmoins, il semble que
la surabondance d’informations sur le sujet qui en suivit se cristallisa sur la réduction des
émissions de gaz à effet de serre comme seule réponse, cheminement spontané classique
puisque la mitigation représente l’unique action qui agit directement sur la source du
problème (Schipper, 2006). Ainsi, le volet portant sur l’adaptation apparaît n’avoir été
que superficiellement diffusé et de ce fait, reste encore passablement méconnu dans la
compréhension générale de la problématique plus générale des changements climatiques, à
l’image de la place détenue dans les plans climat territoriaux mis en place dans les collectivités
françaises (Bertrand et Larrue, 2007). Il est également mentionné par les organisateurs
et les participants que l’animation de l’atelier «  H  » manquait de maîtrise concernant le
thème de l’adaptation, bien que la personne choisie par les organisateurs le fût en raison
de son parcours professionnel sur les questions de négociations internationales dans le
domaine des changements climatiques. Par ailleurs, les organisateurs mentionnent qu’une
autre personne devait se présenter pour tenir le rôle de « président de séance » de l’atelier,
choisie théoriquement pour ses compétences dans le champ de l’adaptation. Néanmoins, cette
personne là se désista laissant la personne à l’animation cumuler les rôles.
Tableau 3. Extraits des propos recueillis quant au déroulement de l’atelier « H » (n =8)

Le point de vue des participants.
17 Tous les participants  interrogés confirment un atelier laborieux dans son fonctionnement

tant sur la forme que sur le fond. Plusieurs furent déçus de la teneur de l’atelier et du
compte-rendu final qui constitua la base sur laquelle fut écrit le chapitre 6 du Plan Climat
de Paris. Les principales contraintes signalées portent sur une mauvaise gestion du groupe,
une explication défaillante des objectifs de la démarche, une participation éclatée entre des
personnes désignées hiérarchiquement et des personnes dont la présence était volontaire et
une grande difficulté à cerner le thème de l’atelier. C’est ce dernier point qui est discuté ici et
sur lequel la majorité des participants s’accorde : il y eut une réelle difficulté d’arriver à une
compréhension et une interprétation commune de l’adaptation aux changements climatiques.
Aux yeux des participants, les organisateurs et les animateurs de l’atelier ne purent clairement
proposer une définition précise de l’adaptation lors de la présentation de leur tâche à accomplir
au cours de la démarche de travail. Dès lors, la première séance de l’atelier « H » fut consacrée
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à la recherche d’une définition collective, en vain, puisque les interrogés indiquent que le
débat sur l’essence même d’une mesure d’adaptation et par extension sur la définition de
l’adaptation, a ressurgi à chacune des 3 autres séances sans véritable accord global.

18 Plusieurs justifications sont données par les participants afin d’expliquer la difficulté à trouver
une définition collective de l’«  adaptation aux changements climatiques  »  : la diversité
des participants présents, aussi bien en termes d’horizons professionnels que de statuts ; la
nouveauté du sujet ; le chevauchement entre les mesures touchant à la mitigation (ou réduction
de gaz à effet de serre) entraînant un risque permanent de recoupement et de redondance avec
les autres ateliers thématiques ; les aspects inattendus qui ont surgi dans les débats tels que
les dimensions sociales (Tab. 4).
Tableau 4. Les principales raisons quant à la difficulté de travailler au sein de l’atelier H
évoquées par les participants (n =16).

La diversité des participants
19 Les participants mentionnent un groupe « hétéroclite » en termes d’horizons personnels et

professionnels. Les motivations de participation sont également décrites comme diversifiées
puisque certains s’étaient «  portés volontaires  », d’autres semblaient «  militants  » voire
« représentaient leurs organismes ». Cette mosaïque fut décrite comme une richesse dans les
échanges et la qualité des informations, mais également comme un frein dans l’objectif de
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l’atelier, à savoir de traiter l’adaptation aux changements climatiques. En effet, les répondants
décrivent deux catégories de participants : d’un côté il y avait les experts, souvent associés aux
professionnels, qui avaient « observé », « réfléchi », « compris » et d’un autre côté, les non-
experts qui « ne savent pas trop de quoi on parle » et qui proposent des « solutions réalistes
mais à leur petite échelle » seulement.

La nouveauté du thème de l’atelier « H »
20 Les propos recueillis soulignent que la diversité des participants favorisa une disparité de

points de vue et de représentations de l’adaptation aux changements climatiques difficilement
conciliables. Le fait qu’il soit mentionné que l’animation et les organisateurs ne purent être
en mesure de préciser la notion d’adaptation s’ajouta à cette confusion spontanée autour d’un
thème à la «  compréhension très difficile  ». Lorsqu’il s’agissait de proposer des mesures
concrètes, les répondants racontent que cette situation devenait davantage flagrante au point
de ne pas savoir « par quel bout le [le concept d’adaptation] prendre » et de se retrouver avec
des « propositions fofolles ».

Des dimensions inattendues
21 La dimension sociale, spontanément introduite au cours de l’atelier par certains participants,

fut plusieurs fois mentionnée  : ainsi, le fait que l’adaptation puisse revêtir également des
aspects en lien avec des «  pistes à caractère sociologique  », c'est-à-dire que l’adaptation
puisse prendre la forme de mesures touchant aux changements de comportements ou à la
protection de populations vulnérables, surprit plusieurs participants, initialement davantage
portés sur une interprétation de l’adaptation en lien avec des aspects d’ordre technique ou
règlementaire. De ce fait, certains interlocuteurs mentionnent qu’ils se sentirent démunis en
termes de compétence (professionnelle ou même conceptuelle) face à certaines propositions,
résumant que « ça vient aussi du fait que pour l’adaptation, on ne sait pas encore. » Cependant,
l’ensemble des répondants mentionnent avoir apprécié la liberté de parole et d’imagination qui
régnait dans l’atelier lorsqu’il s’agissait d’évoquer des mesures d’adaptation sans se limiter
aux aspects techniques ou règlementaires quant à leurs faisabilité.

Le chevauchement des notions
22 Les propos recueillis mentionnent que l’obstacle majeur ne résida pas tant dans la nouveauté

du thème abordé que dans la difficulté de le distinguer des mesures de mitigation, distinction
« subtile » entre « deux référentiels qui se chevauchent et qui sont un peu contradictoires ».
Ceci est résumé par ce témoignage qui reflète ce qui est dit dans la majorité des réponses :
« toute la difficulté était là, et on a butté sur cette difficulté, on avait tendance à empiéter sur
les autres ateliers, à aller proposer des mesures d’atténuation ».

La transversalité thématique
23 Les répondants soulignent que la transversalité thématique avec les autres ateliers de travail

ne fut pas évidente à gérer. Ainsi, et en guise d’exemples, les secteurs des transports et des
bâtiments, traditionnellement catégorisés dans le volet de la mitigation du fait de leur relation
étroite avec le secteur de l’énergie et des émissions de gaz à effet de serre, furent traités par
l’atelier « H » selon l’angle du changement de comportement (changement dans la mobilité ;
changement dans les choix énergétiques), tout en sachant qu’ils furent également abordés
dans les ateliers de travail A (Bâtiments), C (Transport des personnes) et D (Transports des
marchandises).

La représentation de l’adaptation par les participants de l’atelier « H »
24 L’étude s’est attachée à cerner la représentation générée par les participants (n  =16) de

l’adaptation aux changements climatiques. Des exemples concrets de la forme que pouvaient
prendre une mesure d’adaptation en milieu urbain leur furent demandés, ainsi que la meilleure
définition qu’ils estimaient être la plus proche de leur compréhension. Les réponses obtenues
se regroupent en cinq facettes principales : la prise de décision face à un futur incertain mais qui
se dessine ; la réduction de l’incertitude avant la prise de décision ; changer les modes de vies,
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d’organisation et les comportements ; l’aveu d’une résignation ainsi que le chevauchement
des notions d’adaptation et de mitigation (Tableau 5).
Tableau 5. Les principales facettes entourant l’adaptation aux changements climatiques
évoquées par les participants (n =16) selon leur propre définition.

La prise de décision face à un futur incertain mais qui se dessine
25 Plusieurs répondants mentionnent que les connaissances sur la réalité des changements

climatiques sont suffisamment attestées pour que l’adaptation soit prise en compte dès
aujourd’hui afin d’amortir des impacts, certes incertains dans leur ampleur ou leur nature
exacte, mais « inéluctables » compte tenu de l’évolution climatique en marche. Dans ce cas,
l’adaptation est vue comme « agir » et « dépasser » les tergiversations liées à l’incertitude
du futur. Le terme est alors rattaché à des actions d’opérationnalisation à mettre en œuvre dès
aujourd’hui afin de « préserver », de « limiter », de « réduire le champ d’incertitude » des
impacts à venir.

Changer les modes de vies, d’organisation et les comportements
26 Les interlocuteurs soulignent que pour arriver à mettre en œuvre l’adaptation, cela passe

par la nécessité d’un changement dans les processus de prises de décision mais aussi à
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travers une véritable «  remise en question de notre mode de vie  », d’unerupture sociétale
entraînant des changements aussi bien au niveau collectif qu’individuel. Dans le premier cas,
les propos relatent que cela pourrait prendre la forme « d’intervention règlementaire » ou
d’une réadaptation des technologies afin, par exemple, de se diriger vers le développement
durable en essayant de «  mettre le volet économique (…) au même niveau que le volet
environnement et santé  ». Il est mentionné que c’est également l’occasion de «  revoir
l’organisation institutionnelle ». Dès lors, la représentation de « s’adapter » renvoie également
au niveau individuel, par l’ajustement des modes de vie via une modification du comportement
afin de « résister et vivre en gardant notre qualité de vie. »

La réduction de l’incertitude avant la prise de décision
27 À l’inverse, plusieurs personnes arriment l’adaptation à l’idée que les décideurs manquent

avant tout « d’éléments pour dire quels vont être réellement les impacts » des changements
climatiques à venir du fait de ne pas « savoir », d’avoir des « idées vagues », d’être en manque
de connaissances sur la précision des impacts, tant au niveau de leur ampleur que de leur
« surcoûts ». Les propos mentionnent que ceci demande un « effort de projection extrêmement
compliqué  » qu’il est nécessaire de faire afin de «  connaître mieux  », et de permettre de
« réfléchir plus sérieusement » afin d’évaluer si « ça vaut le coup ou pas » pour « décider est-
ce qu’on se lance ou est-ce qu’on ne fait rien ? » et ainsi éviter de proposer des solutions qui
« peuvent être contradictoires avec ce qu’il va se passer ».

L’aveu d’une résignation
28 Ainsi représentée, plusieurs répondants soulignent que l’adaptation évoque la fin de la lutte :

c’est « une façon de facilité », « une forme de résignation », « un constat d’échec », voire
une véritable « faillite (…) de l’homme pour l’homme au sens où l’on n’a pas réussi à se
sauver nous-mêmes ». Ainsi, même si le constat peut paraître difficile et qu’il « n’y a plus
qu’à s’adapter », ils continuent de souligner que l’objectif est tout de même « de lutter, de
combattre », « de ne pas en arriver là », démarche dans laquelle l’adaptation ne saurait être
présente puisqu’elle est synonyme de « guérir » et non « agir ». Ici, l’adaptation est donc
l’étape à éviter puisqu’elle représente pleinement le fait que « l’on n’a pas réussi » à évoluer
au sein d’une civilisation viable.

Le chevauchement des notions d’adaptation et de mitigation
29 La plupart des répondants mentionnent que la notion d’adaptation est une notion complexe, qui

représente un « leurre qui freine » la mitigation, sans réellement concevoir l’une sans l’autre.
Par ailleurs, l’adaptation et la mitigation sont décrits comme des notions qui se recoupent,
notamment dans certains domaines comme le transport « où s’arrête la lutte, où démarre
l’adaptation ? Si tu construits des transports en commun, est-ce que c’est juste de la lutte ou
est-ce que tu es déjà en train de t’adapter ? » ou encore le bâtiment « arrêter de faire des
logements avec des murs qui font cinq centimètres [d’épaisseur] (…), on est dans la baisse des
émissions de gaz à effet de serre mais on est aussi dans l’adaptation qualitative du bâti ». Les
propos recueillis mentionnent que la question concernant la clarification des termes se pose
dès que l’on arrive au niveau de la mise en œuvre, et bien qu’elle reste posée, l’essentiel est
« qu’il ne faut pas que des actions d’adaptation empêchent des actions d’atténuation ».

Discussion et conclusion
30 Parmi les barrières entourant la mise en place de stratégies d’adaptation aux changements

climatiques, on retrouve celles d’ordres  comportemental, cognitif et institutionnel. Toutes
affectent le niveau d’engagement, qu’il se situe au niveau individuel ou au niveau social
(Lorenzoni et al., 2007). Elles peuvent résulter d’une mauvaise échelle de communication entre
« experts » et « non experts » sur le sujet (O’Neill et Hulme, 2009). L’état de compréhension
de la notion d’adaptation aux changements climatiques est également lié à la sémantique du
terme « adaptation », lui-même teinté d’une dualité délicate à saisir entre « processus » et
« finalité », difficulté que l’on retrouve au sein de son utilisation pan-disciplinaire (Taché,
2003  ; Huneman, 2005  ; Simonet, 2009). Cet aspect peut d’ailleurs expliquer plusieurs



L’atelier « H » ou la représentation de l’adaptation dans l’élaboration du plan climat de (...) 13

VertigO - la revue électronique en sciences de l'environnement, Volume 11 Numéro 2 | septembre 2011

conclusions sur le «  flou  » et le «  vague  » entourant l’interprétation de l’adaptation aux
changements climatiques (Haque et Burton, 2005 ; Thompson, et al., 2006), faisant d’elle une
notion en constante évolution conceptuelle (Burton et al., 2002) et une série d’activité non
délimitées et mal définies une fois face à la nécessité de sa mise en place par des actions
concrètes (Füssel, 2007). Cette ambigüité entraîne une difficulté à saisir une distinction nette
entre les mesures d’adaptation et les mesures de mitigation, distinction prônée dans un premier
temps par toutes les politiques de lutte contre les changements climatiques. L’évolution de la
réflexion à ce niveau engendra l’ajout d’un nouveau chapitre (chapitre 18) dans le 4e rapport
du GIEC par rapport au 3e rapport afin d’exposer les nuances et les interrelations existantes
entre mitigation et adaptation (Klein et al., 2007).

31 En lien avec ces aspects, l’étude rétrospective menée sur les participants de l’atelier « H »,
responsables de traiter le thème de l’adaptation aux changements climatiques en vue d’élaborer
le chapitre correspondant du Plan Climat de Paris, montre que :

• parmi les 8 ateliers thématiques, l’atelier « H » fut celui qui fonctionna le moins de l’avis
des organisateurs et des observateurs ;

• l’atelier « H » fut un atelier laborieux de l’avis des participants ;
• l’une des causes principales de ce dysfonctionnement se situa dans la difficulté d’arriver

à bien cerner la notion d’adaptation aux changements climatiques ;
• l’une des difficultés de la compréhension de la notion d’adaptation se situe notamment

dans son chevauchement avec les mesures de réduction d’émissions de gaz à effet de
serre (mitigation).

32 Cette recherche a donc permis de mettre en valeur, à l’aide d’un cas concret, la barrière
cognitive que représente l’adaptation aux changements climatiques dans sa définition une fois
la tentative de la rendre opérationnelle par des actions concrètes. Ces points amènent à essayer
de trouver des raisons plus larges que celles expliquées plus haut dans le texte.

L’émergence de l’adaptation aux changements climatiques
comme thème de travail et son incertitude

33 Les propos recueillis montrent que l’atelier «  H  » a donné lieu à de nombreux
échanges d’informations et de points de vue entre les participants, aussi bien en termes
d’expériences professionnelles et personnelles que de connaissances spécifiques. Les
participants mentionnent qu’il y eut de nombreux débats et désaccords dans un premier temps
avant que ne se forme le compromis sur le fait que le compte-rendu final de l’atelier devrait
rassembler la majeure partie des différents points de vue exprimés. Les répondants indiquent
qu’ils se percevaient les uns et les autres soit comme des experts sur le sujet du fait des
liens supposés entre l’adaptation et les activités professionnelles (tableau 2), soit comme des
personnes n’ayant pas assez de connaissances sur la problématique, et donc vues comme non
légitimes pour traiter le thème. Seule une personne s’est décrite comme un véritable expert en
adaptation aux changements climatiques et la majorité des répondants mentionnent qu’ils ne se
sentaient pas légitimes pour répondre à la tâche du fait de leur manque de connaissances sur le
thème de l’adaptation. Cette auto-représentation du groupe est révélatrice que l’adaptation aux
changements climatiques, voire la problématique des changements climatiques elle-même,
constituait une problématique nouvelle dans les esprits des participants. Pour l’essentiel
d’entre eux, les points de référence sur le thème se situaient localement, sur Paris, à
travers des événements climatiques ou médiatiques tels que l’épisode de la canicule 2003
ou le film d’Al Gore 2006, souvent cités comme exemples. Cette auto-évaluation des
connaissances ou des aptitudes à traiter le thème de l’adaptation révèle également un climat
de méfiance duquel semblait se détacher les participants dont les activités professionnelles,
ou la position au sein de l’organisme de travail ou encore l’expérience de terrain, étaient
mentionnées comme proches de la problématique des changements climatiques (tableau 2).
Par exemple, les participants dont la profession était reliée aux espaces verts semblaient plus
écoutés, étant associés à la relation «  espaces verts  »-«  environnement  »-«  problématique
environnementale »-« changement climatique », procurant une légitimité presque naturelle à
parler de l’adaptation aux changements climatiques aux yeux de l’auditoire. Inversement, ceux
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qui travaillaient pour des multinationales dans le secteur de l’énergie semblaient être moins
écoutés, les propos recueillis montrant pour cet exemple l’existence d’une relation perceptuelle
entre « multinationale »-« profit »-« pollueur » empêchant d’acquérir aux yeux des participants
une quelconque légitimité en lien avec une recherche de solution efficace à la problématique.

34 À travers leurs propos, les répondants décrivent les changements climatiques comme une
actualité et une problématique à l’échelle globale. Cependant ils demeurent interrogatifs
concernant sa traduction en termes d’impacts actuels et surtout futurs. La nature, l’ampleur et
la fréquence des conséquences appréhendées futures leurs apparaissent virtuels, notamment
au niveau local parisien. L’incertitude sur l’évolution de la problématique et sur sa matérialité
sont des thèmes récurrents dans les propos recueillis, à l’image des nombreuses publications
scientifiques sur les multiples incertitudes entourant les processus d’élaboration des modèles
climatiques et la prise de décision dans un tel contexte d’incertitude. De ce fait, dans
sa représentation, l’adaptation aux changements climatiques n’est pas une problématique
totalement actuelle, mais une étape future potentielle et incertaine. Elle est assimilée à un plan
B qui se déroulerait en cas d’échec des politiques de mitigation ou encore comme une étape
lointaine qui pourrait se traduire dans le réel uniquement par l’extrapolation d’un futur imaginé
issu du pire des scénarios socioéconomiques globaux présentés par le GIEC. Ainsi, plusieurs
répondants pensent qu’un affinement des connaissances climatiques permettrait de mieux
guider la décision de se lancer dans des actions d’adaptation, aspect qui rejoint l’observation
de Bertrand et Larrue (2007) sur le fait de suivre un ordre pour l’action climatique territorial :
d’abord la mitigation, puis l’adaptation… mais « on n’en est pas là ». En fait, les propos
révèlent que si l’adaptation devait avoir lieue, elle signifierait l’aveu d’un échec sociétal fort.
L’idée de devoir se protéger contre les effets d’une problématique engendrée par les rouages
de la civilisation actuelle paraît particulièrement angoissante et difficilement acceptable. Dans
ce cas-ci, l’adaptation est représentée comme une remise en question si importante qu’elle
engendre un sentiment de renoncement qui peut être assimilé à une fuite qui, tout comme le
déni, le scepticisme et la difficulté d’acceptation, sont autant de comportements d’évitement
face aux effets d’une situation d’angoisse (Lecoeur, 2007).

35 Néanmoins plusieurs répondants se détachent de cette représentation pour endosser l’image de
l’adaptation comme étant une opportunité de changement. En effet, plusieurs propos renvoient
à l’inéluctabilité voire le salut d’une remise en question du système sociétal à l’origine
de la surabondance des émissions de gaz à effet de serre. Ici, l’adaptation est vue comme
l’opportunité de transformations et de renouveau notamment dans le mode de vie, qui serait
capable de canaliser le développement afin d’ajuster les fondements de la civilisation sur
des pratiques et des concepts plus en adéquation avec une certaine « viabilité » dans le sens
du « développement durable » selon Brundtland (1987). L’adaptation apparaît alors comme
une dynamique d’action dont la mise en place devrait se faire sans tarder et se justifie dans
un souci de prévention qui s’intègre au Principe de précaution. Sans s’attarder sur ce point,
il est également à noter que globalement, les répondants qui préfèrent que les efforts de
recherche scientifique soient axées sur une réduction de l’incertitude par le biais des Sciences
du climat pour mieux éclairer la prise de décision sont les mêmes répondants que ceux pour
qui l’adaptation évoque le renoncement et l’aveu d’échec de la civilisation post révolution
industrielle. Cette attitude montre la défense des intérêts de la recherche en Science du climat
et de la volonté de son maintien dans un rôle décisif dans la lutte contre les changements
climatiques puisque par ailleurs, les activités professionnelles ou étudiantes de ces répondants
sont directement en lien avec la Science du climat. À l’inverse, les participants qui évoquent
l’adaptation comme une opportunité sont pour la majorité des praticiens dont les activités
professionnelles sont en lien avec la thématique du développement durable.

36 Quoiqu’il en soit, l’adaptation aux changements climatiques est représentée à travers les
propos des personnes interviewées soit comme une résignation quant à la lutte contre les
changements climatiques, soit comme un tournant vers une société plus « durable ». Dans
les deux cas, l’adaptation semble avant tout avoir l’image d’un vecteur de changement
majeur. Étant donné le rôle confié à l’atelier « H », les propos recueillis mentionnent que les
participants composèrent le compte-rendu final avec leur propre compréhension et imagination
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de l’adaptation. Ce compte-rendu comporte de nombreuses propositions de la matérialité que
devrait prendre les mesures d’adaptation aux changements climatiques qui se retrouvent dans
leurs essences dans les entretiens à partir desquels les extraits et les principales facettes de la
représentation générée par l’adaptation sont présentés au tableau 5. Tous ces aspects décrits
sont révélateurs que le thème de l’adaptation aux changements climatiques fut émergent au
moment d’être traité par les participants de l’atelier « H ».

Le chevauchement mitigation-adaptation : vers une
nouvelle définition ?

37 Le chevauchement conceptuel entre les mesures de mitigation et celles touchant à l’adaptation
est évoqué par les répondants pour donner une explication à la difficulté de fonctionnement
rencontrée au cours de l’atelier H (tableau 3), et il est également évoqué lorsqu’il s’agit de
définir l’adaptation aux changements climatiques selon sa compréhension propre (tableau
4). En proposant de nombreuses propositions de mesures de lutte contre les changements
climatiques, les participants de l’atelier H ont élaboré un compte-rendu qui exploite toute la
sémantique du terme « adaptation », c'est-à-dire en prenant comme acquis ses dimensions
« finalité » et « processus », mais également en le renvoyant à sa dimension qui touche au
« changement » (de mode de vie, de comportement, de normes, de structures) (Simonet, 2009).
Ils ont ainsi choisi de définir l’adaptation aux changements climatiques comme un thème
qui serait transversal à l’ensemble des thèmes traités dans les autres ateliers de la démarche
participative du Plan Climat parisien notamment dans les domaines du bâtiment (atelier A)
et du transport (ateliers C et D), mais à travers les changements de comportements. Cette
façon de faire qui s’est installée dans l’atelier H montre bien les interrelations inévitables qui
existent entre la mitigation et l’adaptation au moment de la recherche de mesures concrètes
ayant l’objectif de réduire la vulnérabilité des systèmes face aux impacts des changements
climatiques. La mitigation et l’adaptation sont bien complémentaires, mais entremêlés (figure
2) et non distincts comme il est mentionné dans le Plan Climat de Paris (p.59). Ceci est
dans la lignée d’une certaine évolution conceptuelle concernant ces deux réponses présentées
initialement comme bien distinctes par le GIEC. En effet, ces dernières années, plusieurs
publications spécialisées sur la recherche sur les changements climatiques montrent que la
distinction entre l’adaptation et la mitigation est plutôt mince dès lors que l’on s’attèle à des
recherches de mesures concrètes et le GIEC lui-même, dans son quatrième et dernier rapport
(2007), a rajouté le chapitre 18 « Inter-relationships between adaptation and mitigation » dans
le second tome « Impacts, adaptation and vulnerability », chapitre absent dans les précédents
rapports de 1990, de 1995 et de 2001.
Figure 2. Interrelation entre les mesures touchant à la réduction des émissions de gaz à
effet de serre (mitigation) et celles touchant à l’ajustement des systèmes en vue de réduire
la vulnérabilité des systèmes aux impacts des changements climatiques. Les mesures
comportant les deux facettes pourraient s’appeler des « adaptations mitigatives » dans le
sens où elles sont élaborées dans une réflexion générale d’adaptation tout en entraînant
des baisses d’émissions de gaz à effet de serre, ou réciproquement.

38 Par ailleurs, l’étude montre que très peu de répondants utilisent les termes de « sensibilité »,
« risques » ou encore « vulnérabilité » et « résilience », rendus des concepts émergents dans la
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littérature scientifique portant sur les changements climatiques. Le champ de réflexion autour
des actions relevant de l’adaptation aux changements climatiques étant émergent, il n’y a rien
d’étonnant à cela. Toutefois, l’auteur suggère qu’il existe un lien entre la difficulté de parvenir
à une définition claire du concept d’adaptation et l’émergence de ces autres concepts, lesquels
sont tous interreliés les uns aux autres comme le montrent Smit and Wandel (2006). En effet,
pour prendre cet exemple, l’analyse des vulnérabilités d’un territoire face aux changements
appréhendés de la variabilité climatique apparaît de plus en plus un préalable à l’élaboration
des politiques d’adaptation aux changements climatiques, comme suggéré dans les conclusions
du tome 2 du quatrième rapport du GIEC (Adger et al., 2007). Ainsi, le lien entre l’évaluation
des impacts climatiques appréhendés et l’évaluation de la vulnérabilité apparaît comme la
reconnaissance que l’adaptation n’est pas seulement quelque chose à entreprendre dans le
futur, quand et si les changements climatiques apparaitront, mais une activité inévitable déjà en
marche et capable d’être étudiée (Grothmann et Patt, 2005). Enfin, l’interrelation décrite dans
la littérature scientifique entre vulnérabilité et adaptation implique un apport plus important
des sciences humaines dans les projets de recherches étant donné qu’il est difficile de séparer
les décisions prises dans le champ de l’adaptation des autres décisions ou actions déclenchées
par d’autres événements socioéconomiques, étant donné que la problématique climatique se
déroule dans un contexte de changement démographique, culturel et économique important,
mais également dans un contexte de transformations dans les technologies d’information, dans
la gouvernance, dans les conventions sociales ainsi que dans une tendance à la globalisation
des flux et du travail (Adger et al., 2005).

39 L’étude de l’atelier H du Plan Climat de Paris 2007, responsable de la réflexion sur les pistes
d’adaptation à envisager concernant Paris, a permis de mettre à jour toute la difficulté de
saisir la réelle signification de « s’adapter aux changements climatiques ». En effet, du fait
de l’ambivalence du terme « adaptation » lui-même, le volet adaptation de la lutte contre les
changements climatiques intègre à la fois une notion dynamique de processus et une notion
davantage figée dans le temps de protection immédiate. Toute la difficulté de rendre ce concept
opérationnel se situe dans le fait que les mesures s’en relevant chevauchent indubitablement
des mesures de mitigation. L’article souhaite montrer à travers cette étude de cas que les deux
volets mitigation et adaptation se chevauchent inévitablement dès lors que l’on se situe dans
l’étape d’opérationnalisation et d’élaboration d’actions de terrain, contrairement à ce qu’avait
initialement proposé le GIEC en séparant les deux volets de la lutte contre les changements
climatiques. Cette nouvelle perspective ouvre la voie à l’utilisation du concept de vulnérabilité,
plus enclin à être saisi et matérialisé par les personnes responsables de rendre opérationnelle
une politique climatique publique.
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Notes

1   L’article présenté ici constitue la première partie d’une recherche doctorale sur l’adaptation aux
changements climatiques en milieu urbain à travers les exemples de Paris et Montréal (Québec). La thèse
(2007-2011) est effectuée en cotutelle entre la Chaire d’études sur les écosystèmes urbains (UQAM) et
la Laboratoire dynamiques sociales et recomposition des espaces (U. Paris Ouest Nanterre).
2  Le Club Climat est une initiative municipale qui regroupe 16 acteurs clefs du territoire : Préfecture de
police de Paris, Région Ile-de-France, MIES, ADEME, Caisse des dépôts, Le crédit municipal, RATP,
SNCF, Électricité de France (EDF), Gaz réseau Distribution France (GrDF ), CPCU – Climespace, CCIP,
SYCTOM, SIAAP, Eau de Paris, Assistance Publique des Hôpitaux de Paris.
3  Le Groupe Interne Climat regroupe plusieurs directions de la ville de Paris : DEVE (Espaces Verts et
Environnement), DLH (Logement et Habitat), DPA (Patrimoine et architecture), DDEE (Développement
Économique et Emploi), DVD (Voirie et Déplacements), DDATC (Décentralisation et relations avec les
Associations, les Territoires et les Citoyens), DPE (Propreté et Eau), DF (Finances), DALIAT (Achats,
de la Logistique, des Implantations Administratives et des Transports).
4  La présence effective est le résultat issu du nombre de séances suivi par les participants interrogés
divisé par le nombre de séances suivi par la totalité des participants.
5  Lors de l’inscription aux ateliers de travail du Livre Blanc, les organisateurs ont demandé aux futurs
participants leur trois premiers choix d’atelier
6  La projection à l’Assemblée Nationale du film « Une vérité qui dérange » qui se déroula à Paris
le 11 octobre 2006 eut un impact non négligeable en termes de sensibilisation à la problématique des
changements climatiques auprès de la classe politique française, aussi bien nationale que locale, Al Gore
faisant une tournée parisienne aux environs de cette date dans diverses mairies d’arrondissements (http://
www.assemblee-nationale.fr/12/evenements/film-al-gore.asp).
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Résumé / Abstract

 
L’adaptation aux changements climatiques est une dimension de plus en plus prise en compte
dans le domaine aussi bien politique que scientifique, mais sa mise en pratique demeure
encore parcellaire. Le cas se présente notamment en milieux urbains des pays riches qui
présentent pourtant une forte vulnérabilité face aux aléas climatiques à travers leur densité de
population et d’activités économiques. Le Plan Climat de Paris élaboré en 2006 par le biais
d’une démarche participative comporte un chapitre sur l’adaptation réalisé à partir du compte-
rendu final de l’atelier de travail responsable de traiter ce thème (atelier "H"). L’article présente
les résultats de l’étude rétrospective effectuée auprès des organisateurs (municipal et privé) du
Plan Climat, des observateurs et des participants présents à l’atelier "H", lesquels montrent la
difficulté d’arriver à une représentation collective claire à la fois de la définition de l’adaptation
et des enjeux que cela implique lors de sa mise en œuvre dans un milieu urbain comme Paris.
Parmi les obstacles principaux à cette compréhension, on retrouve l’émergence de la prise de
conscience face à la problématique des changements climatiques, l’ambiguïté sémantique du
terme « adaptation » et le chevauchement des notions de mitigation et d’adaptation.
Mots clés :  changements climatiques, adaptation, institutions, représentation sociale, Paris.

 
Adaptation to climate change is attracting more and more attention, as much in scientific fields
as in political spheres. However, its implementation remains fragmented, especially in the
urban areas of industrialised countries despite their significant vulnerability to climate hazards
due to high density of populations and economic activities. The City of Paris’ Climate Plan
was developed in 2006 through a participatory approach and includes a chapter dedicated
to adaptation, based on the final report from the workshop concerning adaptation in Paris
(named Workshop H). This paper reports the retrospective study conducted with the organizers
(municipal and consultants) of the Climate Plan, observers and participants involved in
Workshop H. Results suggest it is difficult to achieve a clear collective understanding of what
adaptation to climate change implies and what it looks like once it is translated into actions in
an urban area such as Paris. Among the main barriers towards a collective understanding, is
the recent awareness of climate change, the semantic ambiguity behind the word “adaptation”
as well as the overlap between mitigation and adaptation concepts.
Keywords :  climate change, adaptation, institutions, social perception, paris.
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